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- 1 -
Jenna LeBlanc fixa Mac O’Shea dans les yeux.
— Prétends que tu es mon petit ami ! Juste pour une semaine ! demanda-t-elle d’un ton implorant.
Sans l’ombre d’un nuage, leur longue amitié lui était extrêmement précieuse et si elle devait faire confiance à un homme, c’était bien à lui.
Mac fronça les sourcils.
— Attends ! Tu m’as fait venir à Bora Bora afin de persuader ton ex que votre histoire était vraiment finie et que, toi et moi, nous formions un couple ?
— Oui, c’est ça, répondit-elle, pleine d’espoir.
— Nous sommes censés passer nos nuits ensemble, dans ce bungalow ?
C’était là le plan qui devait lui permettre d’écarter Martin, son ex-amoureux, de son chemin.
— Oui, pour plus de vraisemblance, répondit-elle en s’efforçant d’adopter un ton léger.
En vérité, savoir que Mac et elle allaient cohabiter dans ce bungalow douillet durant une semaine ne manquait pas de la troubler et ce fut d’un geste nerveux qu’elle rajusta la bretelle de sa robe d’été.
— C’est insensé ! fit Mac.
— De quoi te plains-tu ? Tu adores voyager et je t’offre un séjour de rêve à Bora Bora, plaida-t-elle.
Ecartant du pied sa valise posée sur le plancher, Mac s’approcha d’elle en la fixant de ce regard qui n’appartenait qu’à lui et qui avait le don de la troubler.
Peut-être était-elle folle d’avoir demandé à cet homme sexy entre tous d’incarner un amoureux fou de désir pour elle, et qui plus est dans ce cadre romantique.
Pourtant, qui d’autre que Mac aurait-elle pu choisir pour cette mission de confiance ?
Alors qu’une fois de plus elle se répétait que Mac seul était capable de lui venir en aide, ce dernier se planta résolument devant elle, poings sur les hanches.
— J’ai les moyens de me payer des vacances si je le désire, déclara-t-il d’un ton ferme, et j’aimerais bien savoir ce qui t’a incitée, l’autre jour, au téléphone, à me cacher la véritable raison de ton invitation.
Fleuriste de profession, elle tenait à Miami une boutique qui avait le vent en poupe, et bien sûr Amy, sa sœur, avait fait appel à elle pour la préparation des nombreux bouquets à l’occasion de son mariage à Bora Bora.
Ses craintes étaient de voir Martin, son ex-amoureux, profiter de ce mariage pour tenter de renouer avec elle.
— Ma rupture avec Martin remonte à deux semaines mais il ne se le tient pas pour dit et il a juré de me reconquérir, expliqua-t-elle.
— Pourquoi l’avoir invité à ce mariage ? s’étonna Mac.
— Il est le meilleur ami du futur époux de ma sœur. Et c’est là que tu entres en scène.
Sourcils froncés, Mac la fixa d’un air sévère.
— Tu me demandes de t’aider à te protéger d’un homme dont j’ignore tout. Tu aurais au moins pu me donner certaines explications, non ?
— Comment aurais-je pu le faire ? Chaque fois que j’essaie de te joindre, tu es en voyage.
— Barcelone n’est pas le bout du monde.
— Je t’ai laissé plusieurs messages sur ton portable mais tu n’as jamais rappelé.
— J’étais en réunion de travail. Dès que j’ai su que tu avais besoin de moi, j’ai pris le premier avion pour Bora Bora, lui fit-il remarquer.
— C’est vrai, admit-elle.
Il la fixa de ses yeux brûlants.
— Maintenant que je me suis expliqué, j’attends que tu m’en dises un peu plus sur ce qui t’a poussée à m’appeler à l’aide.
Devait-elle dévoiler toute la vérité à Mac ou attendre encore un peu ?
— Ma rupture avec Martin s’est avérée plus compliquée que prévu, commença-t-elle d’un ton hésitant.
Mac la scruta d’un regard ironique.
— Et je suis censé t’aider à remettre les compteurs à zéro, c’est cela ? Ma sœur n’en reviendra pas d’apprendre que moi, le célibataire endurci, je suis en passe de me fiancer avec toi.
— C’est ça, moque-toi de moi !
Et le pire, c’était que Mac l’attirait vraiment en tant qu’homme et pas seulement en tant qu’ami.
A trente-deux ans, il avait tout pour plaire aux femmes et son visage viril autant que son physique d’athlète faisaient de lui un parti de choix.
— Après tout, tu as le droit de savoir ce qui m’a poussée à me séparer de Martin.
— Je t’écoute, répondit Mac.
— J’ai cru aimer cet homme jusqu’au jour où j’ai découvert qu’il me trompait avec son assistante, qui était déjà sa maîtresse avant notre rencontre…
Outre l’indélicatesse du procédé, les mensonges de Martin témoignaient à ses yeux de son peu de considération pour les femmes en général, et pour elle en particulier.
— Ce Martin est un crétin, fulmina Mac, et je ne sais pas ce qui me retient de lui donner la leçon qu’il mérite !
La menace n’était pas à prendre à la légère car les O’Shea avaient la réputation d’être impitoyables et Patrick, le patriarche du clan, mort il y avait moins d’un an, en avait fait trembler plus d’un.
En reprenant le flambeau familial, Braden, le frère de Mac, épaulé par sa fiancée Zara, avait voulu donner du clan une image moins agressive que du temps du père mais elle ne s’y trompait pas et le savait au moins aussi redoutable que Patrick O’Shea.
Elle effleura la joue de Mac du bout des doigts.
— Merci pour ton soutien mais il y a mieux à faire.
— Quoi, par exemple ?
— Martin est l’ami du futur époux de ma sœur et, en tant que tel, il a obtenu d’être garçon d’honneur à leur mariage. Or, ma sœur m’a demandé d’être sa demoiselle d’honneur, ce qui fait que Martin et moi allons être réunis lors de la cérémonie. Bien malgré moi…
— Et c’est là que j’interviens, coupa Mac.
— Exactement. Martin est persuadé que je l’ai quitté sur un coup de tête et que je suis prête à retomber dans ses bras. En te voyant avec moi, il sera bien forcé de me laisser en paix.
Mac plissa les yeux.
— Nous devons donc le persuader que tu es follement amoureuse de moi ?
— En principe, oui, répondit-elle non sans un serrement au cœur car jouer ce jeu dangereux avec un homme qui l’attirait et pour lequel elle éprouvait des sentiments troubles n’allait pas être sans risques.
Dans quel pétrin s’était-elle fourrée !
Jamais Mac ne pourrait l’aimer comme elle souhaitait être aimée mais, d’un autre côté, aucun autre homme ne lui arrivait à la cheville.
Et surtout pas Martin !
Elle avait connu Mac dix ans plus tôt chez des amis communs de Boston, la grande ville où ils vivaient alors, et bien sûr, elle n’ignorait pas que les O’Shea étaient numéro un sur le marché des ventes aux enchères internationales, ni qu’il courait à leur sujet des rumeurs inquiétantes.
Alors qu’elle s’était risquée un jour à lui demander des explications sur ses activités, Mac lui avait signifié qu’il valait mieux éviter certains sujets.
Elle avait retenu la leçon et, tout récemment encore, elle s’était bien gardée de lui demander ce qu’il était allé faire à Barcelone.
Après leur première rencontre, Mac et elle s’étaient revus et il avait entrepris de lui faire la cour. La crainte de voir son nom mêlé à des scandales autant que la conviction que ce beau garçon bronzé avait l’âme d’un don Juan l’avaient incitée à la prudence. Mac étant revenu plusieurs fois à la charge, elle lui avait expliqué qu’elle cherchait une relation sur le long terme et de ce jour-là, il n’avait plus insisté.
Le souvenir de cette discussion attisa sa nostalgie car, si Mac et elle n’avaient jamais été amants, ils étaient devenus les meilleurs amis du monde et, grâce à lui, elle avait eu l’occasion de passer d’excellents moments.
— Si j’ai bien compris, tu veux nous faire passer pour un couple, déclara Mac en plissant les yeux.
Elle fut bien forcée de répondre.
— Je t’ai fait venir pour que Martin pense que nous sommes fous d’amour, toi et moi, dit-elle non sans frémir.
Après l’avoir longuement regardée, Mac se jucha sur l’un des tabourets en osier du petit bar dont était équipé leur bungalow de luxe donnant sur le lagon.
— Pourquoi m’avoir fait venir si tôt alors que le mariage de ta sœur n’aura lieu que dans une semaine ? s’étonna-t-il.
— Cette semaine ne sera pas de trop pour nous donner le temps de répéter nos rôles respectifs, sans compter que je devrai consacrer une partie de mon temps à confectionner les bouquets de mariage pour ma sœur, expliqua-t-elle.
Sa réputation de fleuriste n’avait cessé de croître au fil des mois et Amy avait tout naturellement sollicité son concours.
Il lui restait à expliquer à sa famille ce qui l’avait poussée à se séparer de Martin et c’était là où Mac allait lui être d’un secours précieux.
Voyant qu’il lorgnait sa poitrine d’un peu trop près, elle s’empressa de rajuster le haut de sa robe tout en déplorant d’avoir été dotée par la nature d’un buste aussi généreux.
— Ce que je te demande peut paraître ridicule et stupide, reprit-elle, et je ne t’en voudrai pas si…
— Jusqu’à quel point désires-tu que je joue ton amoureux ? l’interrompit Mac avec un sourire coquin.
Furieuse, elle marcha jusqu’à la terrasse du bungalow, qui surplombait la mer turquoise.
— Tu n’es qu’un mufle !
— Ne te vexe pas, voyons, fit Mac en s’approchant tout près d’elle.
— Je ne suis pas d’humeur à ce que tu te moques de moi, répliqua-t-elle sans se retourner.
Mac la prit doucement par les épaules et elle se retrouva confrontée à son regard vert émeraude.
— Donne-moi tes consignes et je les respecterai, lâcha-t-il d’un ton qui la toucha.
— Pour commencer, il faudra que tu cohabites avec moi dans ce bungalow.
— Pas de problème !
Une soudaine émotion lui serra la gorge.
— Il n’y a qu’une seule chambre à coucher…
— Suis-je supposé défendre ma vertu ? plaisanta Mac.
S’il avait consenti à s’engager durablement avec une femme, elle aurait fort bien pu s’éprendre de lui mais, en la circonstance, elle devait veiller à garder son cœur bien cadenassé et continuer à le traiter en ami, rien qu’en ami.
— Rassure-toi, ta vertu n’aura rien à craindre.
Mac lui sourit.
— Dans ce cas, explique-moi précisément ce que tu attends de moi.
— Il faudra que Martin et ma famille n’aient pas le moindre doute sur le fait que nous nous aimons, toi et moi.
— J’avais bien compris mais, concrètement, comment devrons-nous nous comporter en public ? Dois-je te tenir par la main ? Par la taille ?
Le rouge lui monta aux joues.
— Eh bien… Je te laisse le soin d’en décider.
Et parce qu’elle éprouvait le besoin de reprendre contenance, elle parla avec enthousiasme des arrangements floraux qu’elle avait prévu de confectionner pour le mariage.
— Les préparatifs vont accaparer une bonne partie de mon temps et je compte sur toi pour jouer ta partition de façon convaincante. Du moins en présence de mes proches, conclut-elle.
— D’accord.
— Ah, il nous faudra aussi participer à une répétition du repas de noces car, comme je te l’ai expliqué, tout doit se dérouler sans anicroche le jour du mariage.
— Entendu ! Mais ne risques-tu pas de te troubler si je me montre un peu trop tendre avec toi ?
Elle réfléchit.
— Je crois que non, puisque tu seras censé être véritablement mon petit ami.
— Tu ne sursauteras pas si je te caresse la joue ? s’inquiéta-t-il.
— Non, dès lors que ça se justifiera, par exemple si nous marchons sur la plage.
— Et si je t’embrasse ?
— Je te fais confiance.
— Il y a quand même un problème, objecta-t-il.
— Lequel ? demanda-t-elle.
N’avait-elle pas déjà assez de soucis avec l’arrivée imminente de sa mère, sans compter Martin, ce sale type qu’il lui faudrait forcément revoir puisqu’il serait garçon d’honneur ?
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Un week-end au paradis
Quand seul I'amour manque aux puissants O’Shea

Quand Jenna, sa plus proche amie, lui demande de se faire
passer pour son fiancé lors du mariage auquel elle doit se
rendre a Bora Bora, Mac n’en revient pas. Lui qui souhaite,
depuis toujours, la serrer dans ses bras et 'embrasser va
voir son veeu se réaliser... el sans avoir a en éprouver
la moindre culpabilité ! Une fois arrivé sur place, il se
prend méme a réver... et s’il avouait a Jenna qu’il I'aime
en secrel ? Pourtant, tres vite, il se reprend : les activités
criminelles de sa famille — le célébre clan O'Shea — sont
bien trop dangereuses et risqueraient de mettre la vie de
Jenna en danger. Aussi s’y résout-il... Des qu'ils seront
rentrés a Boston, il lui annoncera qu’il ne veut plus la voir.

MEG MAXWELL

Pere a l'essai

Prenez soin de Timmy pendant une semaine.
Lorsque Nick, inspecteur de police a Blue Gulch,
découvre sur son bureau un couffin dans lequel
un nourrisson agé de quelques jours a peine a été
abandonné, il est désemparé. Mais quand, dans les
minutes qui suivent, il voit entrer dans le poste de
police Georgia Hurley, le ventre joliment arrondi suite
a leur aventure d’un soir, il sent une peur panique le
gagner. Comment gérer une telle situation sans perdre
son sang-froid ? Peut-étre en acceptant que Georgia
s’installe chez lui pour s’occuper du bébé, le temps
qu’il en retrouve la mere, comme elle le lui propose.
LVidée semble aussi séduisante que dangereuse...
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